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LI'S MlERVEILLES DE LA NA'TUIRE

Lat nature, danLls sa prodiglifté, sembîllerait
avoir donné aux anti maux lutine les plus inimiies
(les armeis défensivîs, pour !se préserver lion pas
tant is attaques de l'hommie que contre d'autres
ennemis plus redoutables.

La niaturc -arrange si bien les choses en ce bas
mnonde que certains animaux etoiàeaîîx changent
de couleur à certaines saisolis de l'aimée. Les
renards des montagnes, les coqs de bruyères,
l'lhermîine, les renards polaires ne Mîanchissent
que l'hiver, tandis que, pendant la belle saison, la
couleur de leur peau, ou de leur plumage, s'iden-
tifie parfaitement avec les nuances des objets
environnants. Les animaux, qui vivent dans les
régions peu peuplées, sont ordinairement (lecou-
leur brune.

Le tigre habite généralement des endroits, où
l'herbe est longue et jaunâtre ; ses tachîEs jaunes
cadrent si bien avec l'herbe, que ce n'est que
lorsqu'on en est proche, qu'on peut le dlistinguer.

UJn animal ou un insecte que la coulenu- ne
protège pas, a généralemient, quelqn'autre res-
source pour se mettre à l'abri.

Prenez les papillons comîme exemple. La na-
nature semble les avoir multipliés à dlessein en
nombres infinis, avec des couleurs varices -tt
éclatantes, qui attirent facilement les regards
des oiseaux.

Chose curieuse à constater toutefois, ces pa-
pillons, qui nous paraissent si beaux, sont si (lé.
sagréaliles au goût que les oiseaux ne cherchent
pas à en faire leur proie. On dirait même que la
nature, dans sa prévoyance, ne les a faits si écla-
taînts que pour que les oiseaux puissent les évi-
ter plus facilement.

Règle générale tous ces papillons paraissent
contenir certains jus (les pîlus nauséabonds.

Les cheunilles, vertes ou bleues, que les oiseaux
ne découvrent qu'avec beaucoup (le difficultés,
sont, au contraire, des plus agréables au goût.
Celles, qui se font distinguer aisément à cause de
leurs couleurs éclatantes, ne sont guère recher-
chées par les animaux ou les autres insectes. On
ne peut les faires manger par les crapauds, les
lézards, les araignées, ni par les singes, même
s'ils nieurent (le faim.

Les crapauds (les différents pays assument les
nuances des objets environnants. Il y a dles cra-
paudq en Angleterre, qui ont une couleur d'eau
bourbeuse; d'autres sont verts et quelques autres
ont une couleur de terre.

Dans le Nicaragua, il y a une espèce de cra-
paud très remarquable. Il porte une livrée (lu

plus be-au r-ouge et leu-. Différen'ît (les nôtres qui
ne se miontrenit q ne le s (ir, il mtî' criainut paîs l'
(langer, il se montre tout hle longi (lu .0.I

court, e'n e-tlut, anc un <langer-, cal- Ifs autres auni
miiaux l'ont emi horre-uir, tan t ils eii déeste-nt le
goût. On a expérime'ntée suit- dtis cainards e't des
poules ; nmais Ltis, à l'exception d'un gros ca-
nard, î-efusè-reît (l'y goûter ; et, celui ci mîêmîe
l'eut à peine saisi dans soni l'îc, qu'il le lâcha
conmme un fer chaud et s'en al la emi se secouant
la tête, comme s'il avait craint d'avoir été eîn-
poisonné.

Les animalux, les insectes nit-ne sont donc pro-
tégés les uns par leurs couleurs, les anti-es par
leurs fourrures ; c'est pour ainsi dlire un aver-
tissemient aux autres qîu'ils nie sont pas lions à
manger.

Reste à pai-ler miaintlenant (le lat sollicitude (le
la nature à leur ead

Le phénomiène, dont je v'eux parler, est celui
que l'on dIésîghie dI'or-dinîairie par le imiot 'mmii -

LA VIE NATRIM(>NIALE A CHICUAGO)

douix e-ntrectiienit tnulte iti- îhi itetse (l ticjt. v-u Jotut
potIn lm iiti rte île soli dieritii ttîwtî.

.lfî,eefi'iî, !)îî,- l(',îuiit lîrînî ie ili t itn-
fîîiit,, dutrait tiii' dte'vîg. t la wo'rt deî Sindu it!t

Aile I '~î aiî. - 'Morti, ! Pas' idut toit. tais il a fitt
file forîtîune deputii sî Sol divor-ce.

Au iîîi.'il' Il t1st'iîî- iN';it -lî- à Souît h l\ ''it-
sîîîgtoi. , il ), a dos~'~ies citut li-t'~-î*

On se iiiiilf0 îîîîSclîîîîî 1 'îiii-1).t quiuni- îiit-otii (li

d'abîsolumen-it îîill*m-eîî.It.
La pi ait, il s pêéchIeu-nrs connaitissenit c'' ver'

que î'mi tr-ouve au fonds dle certituîn-b rivières
ils le rî'eiercli'îit, ave'c avidité ; cir, coin ii-appât

dle pêche, rien ni' pe'ut en IIPP-i-lîtîr. Il re.sele
pourtant à un morceau de bois mort et terne.
C'est pe(ut-être une des prodluctions le-s plus éton-
mnttes de' la natur-e. Dii ns ki iiséuî en qîlestiomi,
vous trouvcez tin de ces iiisîct-s qjui ressiille à
Un mi iiiOr'-au de- Ibois (deu<nx polices dei long,ý ave'c
six ou huit iioi-ccuux tic plus pi-tite dimeiînsioni,
miis eii travers.

La ressembl l aince eýst, si fra ppanite' q u'onî iii'

peut être détromipé q1uel par le touclier.
Il y a aussi f ille e.pèce dei 5Luten-<lvh, doiit lat

ressemiblance avec umie feuille miorte' est si pafr-
faite, qu'il est p resqu 'i iiposiîi ilv d'eni fa ir i- l
d istinction. Aussi les oiseaux, lis itisi'eti'S et is
hîomm les eux -iiién ics s'y t roulen l ,- pl us souvenat.

Uit voyageur iracon te q1u'il a une fois vit tilt

dec ces fitiseetcs, <'litonré de- mtilliers de ses enneîî-
miiis I <s pl us atcha- ités, <1<-s furiuis, quii ne v ivtent
que d'iiis-ct.i. Elle-s se' rutilaient su r lui par
miiillIiers, sanis s'a pi-icevtoir q <ue c't(aiLtuilt insecte.

Lt' voyaigeur unti i.gné le Prit à lat titi ilaits sa
miainm et ceonsta ta qu'il étaiL t I 'iiVie. Il le jeita
enicore unti fois a tu mlie îu des fouirimis, mtais il
colttreti t si bien Ile îîort q''li e d écou vire-nit

pas lit superchetrie.
La déceptioni 'st te~llIcmentt grandi e dan is pilu-

sieurs spécimen's enm ce gentrei que Ivs gi-ls mîêmte
exerces sonit souiveint i iicap4alls de< déîclareri si
Uc'î'St véri tableîmenît à uneî fiali ile mî orte ou à tilt

insecte qu'ils olît afu-
Il en est dle mtêmei <lis nils d 'oist aux et, dles

repaires d'animiaux.
'Tont le' mionde sait (ci enii il i-st <illîcile île

d isti ngu er un n itd l'iî-i d'avec h sobjets (îîîi

l'eiviroiîietit.
M ais il y a q1ue-lquie chose dle pI ils su irpr-en aitt

enlire ; e!rtaitîs se'rpenîts, toutit-fait iiofli-tisifs
réunssissetit à se- fatire ptasser lotir <lts se~rpentis
véti i n eux di- lat pireu espce et, éct-Ii ptji' t, pa;r i-e
stratagélitit, à lat pou rsîî ite ides voyage'utrs ilui se,
grderliit bijen (le tro[t (,ii app rochier.

Ce -<(mr, de se'rpenits lie se trouiveu, totfois,
que dants une certaine loc-alité île I' .\ îiii 1tiu <Il
Sud,.
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